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FETES DE LA SERIAINE.

DIMA&NCHE, 4

Lundi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,

DÊC.-Deuxièmae dimanche de PAvent.
Semn. ornements violets.
On annonce la féte de l'imrmaculée Conception.
-S. Pierre Gliry., B. D., d., ornementi blancs.

"4 -S. Nicolas, B. C., doub., ornements blancs.
fi -Jeùne. S. Ambroise, B. D., d., orns blancs.
ci -IM. CONO. d. tel. (d'ol.), orns blancs.
te -J. De 1'Oct., s., ornements blancs.
et -Trnsi, de la mai. de Lorette, d. m., orns bis.

O]FFCES EXTJRAOIJ)INAftES.

:ÉGLISE J ITROPOLITAIFE. - Dimanche 4, confirm6don à la
messe de 7j.

Jeudi 8, offices pontificaux toute la journée.

Dimnanchte 4.-Fête du titulaire de l'é.lise p>aroissiale de Sainte-Birbd. Solen-
ntilé de ceux de i,ýaint-André d'Argenteuil, Sain t-Firançois-Xavier à V'erchères
et à Caughnawaga.

M.



Voici le programme définitif des fêtes jubilaires, tel que l'a ar-
rêté la commission cardinalice déléguée à cet effet :

Le 31 décembre, réception solennelle par le Souverain-Pontife
de la députation de tous les comités italiens et étrangers qui ont
concouru à préparer les fêtes jubilaires. Elle présentera à Sa
Sainteté, à titre d'offrande du monde catholique pour les noces
d'or de son sacerdoce, les sommes d'argent recueillies'à cet effet.

Le 1er janvier, le Souverain-Pontfe célébrera la messe de son
jubilé à l'autel de la basilique Vaticane, dont les portes resteront
fermées, pour donner accès seulement du côté de la sacristie, au
public muni de billets.

Le 2 janvier, aura lieu dans la basilique de Saint-Laurent in-
Damiaso, préparée pour la circonstance, la séance académique so-
lennelle qui a été déjà annoncée.

iùe 3 janvier, sera reçu en audience par le Souverain Pontife le
grand pèlerinage italien, qui comprendra des députations de tous
les diocèses de la Péninsule.

Les 4 et 5 janvier, des audiences seront accordées par le Saint-
Père à des députations de catholiques de tous les pays.

Le 6,. fête de l'Epiphanie, aura lieu l'inauguration de l'exposi-
tion vaticane.

Du 6 au dimanche 14, de nouvelles audiences collectives seront
accordées .par le Pape aux pèlerits du jubilé.

Le 14, la cérémonie solennelle de la canonisation sera accom-
plie dans la salle superposée an vestibule de Sainte-Pierre, où
auront lieu aussi, les dimanches qui suivront, les béatifications
annoncées.

Les catholigues d'Italie organisent avec le meilleur zèle le
vaste mouvement des pétitions qu'ils se proposent de présenter
au Parlement, au moment opportun en faveur de la pleine indé-
pendance du Pape. Ils ne se font pas l'illusion de croire assurée
l'heureuse issie de cette démarche. Tout porte à craindre
que la pétition ne soit pas accueillie. Mais il restera une
manifestation imposante des sentiments de l'Italie réelle. Dès
à présent, les signatures recueillies, rien que dans les pro-
vinces de la haute Italie, dépassent le chiffre de 700,000, et
ce son t des signatures d'hommes. majeurs d'âge, et jouissant des
droits d'électeur. Pour peu que le mouvement s'accentue dans
les provinces centrales et méridionales, il sera prouvé que les
soi-disant représentants de la nation à la chambro ont contre eux,
dans la question vitale de l'indépendance du Pape, un nombre
d'électeurs beaucoup plus considérable que ceux dont les députés
actuels sont les mandataires.



ii jeune évêque'était naguèî-e' aux pieds de Léon XIII, impfoi
rant une dernière bénédiction, et dem;tti. un dernier mot qui
servît à le guider.

" Oui, lui dit le Pape, oui, je vous bénis. Quant à la parole
que vous désirez entendre, la voici: A apliquez-vous à répandre l'es-
prit de prière. C'est la seule force qu'il y ait au monde. Ceux qui ne
prient pas n'obtiennent que des résultats passagers."

On reconnait bien à ce langage, le Pape du Rosaire.

L'hospice Sainte-Marthe a reçu na grand nombre des pèlerins
ouvriers. Il y en avait environ six cent cinquante. Plusieurs
ecclésiastiques étaient logés avec eux. L'hospice Sainte-Marthe
touche le Vatican; il a été desservi durant le pèlerinage par des
Sœurs de Saint-Vincen' de Paul, assistées de nombreux jeunes
gens de bonne volonté habitant Rome et qui venaient, avec un
dévouement au-dessus d- tout éloge, servir leurs frères de France.
A leur arrivée, les ouvriers reçurent chacun un numéro, grâce
auquel ils trouvèrent promptement leurs places dans les nom-
breuses salles de l'hospice qui renfermaient dix lits en moyenne.
Sur chaque lit, une serviette, un guide imprimé à l'intention du
pèlerinage et une autre feuille indiquant l'ordre des visites de
chaque jour.

Les repas n'ont cessé d'offrir un intérêt tout particulier. On les
prenait dans les corridors ; mais ce qui rehaussait sigulièremeut
cette salle à manger d'un nonveau genre, c'était la présence conti-
nuelle, à la tête des jeunes gens dont nous avons parlé, de
S. G. Mgr Jacobini qui a tenu à servir les ouvriers pendant tous
leurs repas. Plusieurs membres de la haute aristocratie romaine
l'assistaient. Un jour, S. Em. le cardinal Langénieux a daigné
revêtir lui-même le tablier bl·wn: et servir ceux qu'il avait con-
duits à Home. Le Souverain-Pontife voulait aussi aller en per-
sonne visiter Sainte-Marthe et mettre ainsi le comble à la bien-
veillance qu'il n'a cessé de témoigner au pèlerinage français. La
défense formelle de son médecin fut seule assez forte pour l'em-
pêcher de donner suite à son projet. Vers la fin du pèlerinage,
une surprise agréable qu'il ménagea à ses hôtes de Sainte-Marthe
leur prouva qu'il n'oubliait pas le côté matériel de leur installa-
tion. Un Romain lui ayant envoyé beaucoup de gibier, le Saint-
Père s'écria : " Ce' sera pour nies chers ouvriers français," et il
fit porter immédiatement l'envoi aux pèlerins.

Citons encore un trait qui montre combien les Romains catho-
liques ont su*faire bon accueil à leurs visiteurs de France. Le
prince Lancellotti alla voir un jourle lazaret et demanda au cours
de sa visite. aux ouvriers, s'il ne désiraient pas envoyer quelques
dépêches télégraphiques à leurs familles. Il récolta ainsi une
centaine de dépêches qu'il tint à expédier lui-même et dont il
paya les frais, très élevés à cause du tarif italien.



-445-

La sacrée Congrégation des indulgences répondant, le 16 juillet
1887, aux divers doutes qui lui avaient été soumis relativeient

aux conditions dans lesquelles les associés de la Propagation de
la Foi, les collecteurs ou directeurs de l'œuvre peuvent jouir des
indulgences et krivilèges qui leur sont accordés, a statué:

1. Que l'associé qui n'a pas coutume de réciter, chaque jour,
les prières prescrites, à savoir le : Pater et l'Ave et l'invocation à
saint François-Xavier, ou qui néglige de payer la souscription,
ne jouit pas des indulgences.

2. Le prêtre collecteur on directeur qui ne remplirait pas ces
conditions pourrait néanmoins jouir de ces privilèges, parce que
ces privilèges sont accordés en faison <le la collection des au-
mônes ou de la participation aux travaux du comité.

3. Le consentement de l'évêque dioixsain est nécessaire pour
la jouissance de ces privilèges, et chaque prêtre doit le demander
personnellement, si l'évêque n'a point donné in globo son con-
sentement à tous les prêtres de son diocèse qui remplissent les
conditions requises. Ce consentement n'est pas suffisamment
exprimé par l'approbation de l'existence de l'ouvre dans le
diocèse.

4. La prorogation pour sept ans de ces privilèges commence
non à partir de l'expiration du premier septennat, mais à partir
du jour où ceite prorogation est accordée.

5. Le prêtre collecteur a droit aux privilèges du jour où il
verse toute la somme de l'année, ou une partie de cette somme,
d'après les statuts de l'ouvre.

Sur les instances de l'auteur du -Manuel de la Ligue anti-macon-
nique N. S. P. le Pape a daigné accorder aux conditions ordi-
naires :

1. Une ind ulgence plénière aux enfants de la première commu-
nion, qui s'engagent à ne jamais entrer daus aucune société
secrète condamnée par l'Eglise.

2. Une indulgence plénière, chaque année, à tous les fidèles
qui, au jour choisi par eux, feront ou renouvelleront le même
engagement de ne jamais s'affilier aux sectes maçonniques.

Aucune formule n'est prescrite pour gagner ces indulgences.
Le Messager du Sacré-Cour propose les suivantes:
1. Formule pour les enfants à l'époque de la première commu-

nion:
" Je renonce à Satan, à ses pompes, à ses ouvres, et aux sectes

maçonniques condamnées par l'Eglise, et je m'attache à Jé-us-
Christ pour toujours."

3. Formule dont les fidèles peuvent se servir pour renouveler
chape année leur renoncement :

Humblement soumis aux ordres de N. S. P. le Pape, je m'en-

gage devant Dieu et devant les hommes, à n'adlierer Jamais en

*1



- 446 -

rien aux sectes naçonniques et autres sociétés secrètes co ndam-
nées par l'Eglise et à les combattre de .out mon pouvoir."

Invocation recommandée à tous les fidèles qui prennent cet enga-
gement

Saint Michel archange, priez pour nous, et protégez l'Eglise
contre les sectes maçouniques qui forment l'armée de Satan."

Cette invocation résume sous foime de prière, l'encyclique du
Souverain-Pontife contré la Franc Maçonnerie.

CIIRONIQIUE DIOCÉSAINE.

Par décision de Mgr l'archevéque de Montréal, en date du I1
novembre 1887

M. N. Lussier. curé de Saint-Alexis, a été nommé vicaire-forain
du vicariat No 10, comprenant les paroisses de Saint-Esprit, Saint-
Jacques de l'Achigan, Saint-Calixte, Saint-Donat, Saint-Théodore
de Chertsey, Saint-Liguori, Saint-Patrice de Rawdon, Saint-
Alexis, etSainte-Julienne.

Par décision de Mgr l'archevêque, en date du 26 novembre
1887, ont été nommés:

MM. J. de Repentigny, curé de la paroisse de Saint-Joseph de
Huntingdon ; B. O'Hara, curé de Saint-Patrice d'Hinchinbrooke ;
T. Nepveu, vicaire au Coteau Saint-Louis ; J.-T. Théoret, vicaire
à Rigaud ; Edmond Pepin, vicaire à Saint-Rémi.

En l'honneur du jubilé sacerdotal de S. S. Léon XIII, l'Univer-
sité Laval à Montréal donnera, dans la premièie quinzaine dejan-
vier, une soirée littéraire et musicale.

On peut étre certain que cette soirée sera digne du mémorable
événement qu'elle veutcélébreret de l'importance de l'Université
catholique du Canada.

Monsieur l'abbé Félix Woods. curé de Saint-Joseph de flunting-
don, décédé' le 26 novembre 1887, et M. l'abbé Joseph Auclair,
curé de Notre-Dame de Québec, décédé le 2.9 novembre dernier,
étaient membres de la Société d'une messe.

T. HAREL, PTRE,
Chancelier.

La première réunion solennelle des Conmis.Marchands a ei
lieu dimanche dernier, au Cabinet de Lecture paroissial, sous la
présidence de M. Sorin, S.S., anciën directeur de l'oeivre.

M. Sorin a'rappelé que c'était au Cabinet de Lecture qu'on avait
élaboré en commun ces constitutions approuvées par les autorités
du Séminaire et qui sont votre foi-ce et votre lien d'union. Vrtus
et p;obitas, voilà votre devise depuis 14 ans et je n'ai ouï personne
ui 4it dit de vous que vous fussiez félons et" foi mentie,"
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M. Hamon, P. S. S., chapelain actuel des Commis-Marchands, a

donné ensuite une brillante conf rence sur l'ouest de la Breta-
gne.

C'est dans ce pays de la Fée des grèves et des Contes de nos
pères du Bas-Maine, de la Bretagne et des confins de !a Norman-
die qu'il nous a conduits. Il a décrit cette terre classique de la
chouannerie et des zouaves pontificaux, ces champs coupés de
haies vives qu'aucun ennemi n'a traversés impunément depuis Cé-
sar jusqu'à Hoche et jusqu'à Bismarck : Pontmain et Sainte-Anne
d'Auray, le Bois de Miseou et Jean Cottereau, Aimé du Boigny et
l'étang des rochers de Sévigné lui ont fourni tour à tour les épi-
sodes les plus charmants et les plus héroïques. On sentait qu'il
lui en coûtait de quitter Carnac et Quiberon, Sombreuil et de
Hercé, Saint-Malo et Limoellou et le tombeau de Chateaubriand
pour nous conduire à Rome où il était allé solliciter pour nous
une bénédiction du Pape.

Université Laval, Faculté des arts. - Mardi, 6 décembre,
à huit heures du soir, au Cabinet de Lecture paroissial, confé-
rence donnée par M. l'abbé P. Ronsseau,professeur d'histoire uni-
verselle.

Sujet : Le Chaos.
Messieurs les membres du clergé sont particulièrement invités

à honorer de leur présence les cours publics de la Faculté des
arts.

Université-Laval.
FACULTÉ DES ARTS.

" Les tendances de notre époque sont plutôt historiques que
polémiques, et c'est surtout en matière religieuse que l'histoire
exerce un contrôle presqu'absolu. Il n'y aurait qu'à s'en féliciter si
la science historique était toujours l'objetde recherches sérieuses,
exemptes de préjugés et de parti pris. - Malheureusement, c'est
le contraire qui a lieu bien souvent et la mort de Joseph de
Maistre se vérifie plus que jamais: " L'histoire n'est qu'une cons-
piration flagrante du mensonge contue la vérité " Aujourd'hui, en
effet, les attaques dirigées contre l'Eglise partent presque toutes
de systèmes historiques faux ou erronés, ou s'y alimentent comm e
à une source toujouîrs féconde. Otant de l'histoire en général ce
qu'elle a de beau, de providentiel et de vraiment pratique, on
tache surtout d'humaniser le christianisme, son fondateur et ses
ouvres. L'hérésie s'est jointe au rationalisme pour faire la
guerre à l'Eglise au nom de l'histoire. Léon XI.l s'est ému en
voyant les elforts qui se font aux dépens de la vérité historique,
et s'en est ouvert dans mi lettre mémorable adressée aux cardi-
naux Pitia et Hergeîvoether. Ce cop.rs d'histoire ecclésiastique

époqd d4.c 4 ie nécessité de notre temps, et réalise un désiV
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formel du Souverain.Pontife: ajoutons qu'il n'est pas étranger
auxtexigences locales créées par le milieu dans lequel nous
vivons.

" Composée d'un élément humain et d'un élément divin.\ cause
de cette double nature, l'Eglise forme une société à part et de-
mande d'ètre dans son histoire considérée à ce point de vue. De
plus. elle renfenie dans son sein des membres de tous les pays
et de toutes les races, mémos des nations -entières, et tout en
demeurant une institution, elle se Irouve cependant rnèlée à la
vie de l'humanité, et son histoire se complique nécessaireineat
de l'histoire des peuples qui l'ont connue.

Dès sa naissance et pendant toute sa durée, l'Eglise rencontre
sur sa route des obstacles qui sous la forme de résistances intel-
lectuelles, morales et matérielles, veulent lui barrer la route,
s'opposer à ses progrès et même à son exisience.

" Pour combattre et convaincre le paganisme, la philosophie,
l'hérésie, le vice et les persécutions, le Christ a mis entre les
mains de son Eglise des armes pacifiques, qui sont la hiérarchie,
le symbole, la charité.

Tout en nous faisant assister à ce grand combat de l'Eglise
contre le monde, l'histoire fait admirablement renaître les carac-
tères dont le Christ l'a revêtue, qui lui appartiennent essentielle-
ment et sont même des notes distinctives au moyen desqi -îles
on peut toujours la reconnalîre au milieu de tant de sectes qui
réclamaient vainement le titre de chrétiennes, l'unité, la sainteté,
la catholicité, et l'apostolwité. Elle nous montre encore que le
divin Fondateur, conformément à ses promesses : soutient son
esprit, et qu'elle demeure perpétuellement indéfectible dans sa
constitution et infaillible dans sa croyauce et son enseignement.

" L'histoire ecclésiastique, élevée dans son but et féconde dûns
son objet, contient des enseignements admirables et fournit au
fidèle qui l'étudie les motifs les plus puissants pour soutenir sa
foi et ses espérances "

M. le conférencier indiqua ensuite les grandes divisions de
l'histoire ecclésiastique, et la méthode qu'il se propose de suivre
dans ces études.

Voici le résumé de la conférence faite par M. l'abbé Emard,
professeur d'histoire ecclésiastique.

Diocèse de Québec.-M. l'abbé Joseph 4uclair, le vénérable curé
de Notre-Dame de Québec, est mort mardi matin à l'Hôpital Gé-

(néral, à l'âge de 74 ans, après avoir enduré depuis plusieurs an-
nées avec une touchanteý résignation, les infirmités inhérentes à
la vieillesse.

Voici ce que nous lisons dans le igrroire général du clergé·ca-
nadien, au sujet du saint prêtre que la mort vient d'emporter:

Auclair, Joseph, né à Saint.Ambroise de la Jeune Lorete, le.
46 juin 1813, fils d'Etienne Auclair et de Marie .Teanne Blondeau ¡



ordoiiné le 21 septembre 1839; Vicaire à Saitit-osephi de Éévii§
1840j à Saint-lThch de Quéhec; 1847, curé de Sainte-Marie de la

Beuc;1851, curé de Québyec. M.' Auclair a fondé l'oeuvre dela Sainte-Enfance à Québec, en 1852 - l'hospice de Saint-~Joseph
de la Maternité de Québec, en 1853, et l'éeole commerciale deQuébec, en 186z. Il a aussi bàti l'école des Frères de la Doctrine
Jhtean. , 16 face de l'église SaintL-Jea n- Baptiste, faubourg Saint-

L16février 1882,M. Auclair fit nommé assesseur de l'Officia-
lité métropolitaine de Quéhec.

A 5 heures mardi ap'l;-.; m<idi, le corps du vénéré déftint a été
transporté ait presbytère de l1 Haute-Ville, et à 4.30 heures jeudi
a eti lieu la translation de se,ý restes mortels du presbytère à la
basilique, où l'office des morts a êLt'ý récité.

Diocèse de NicolU'.-Iq 18 novembre, Mgr Gravel, évêque (le Ni-
colot a été recu p~ar le Saint-Père en aifdieiico privée. Sa Gran-
deur a lprésenté à Sa Sa;initfté, aui nom des artehevéques et évéques
du Canada français, un(- belle adresse latine, remplie desptus vifssentinments (le res*-uct etde dévouiement envers l'auguiste personne
du Sotiveraiîi-Ponife.

Sa Grandeur a également offert au Saint-Père au nom des
professeurs et élèves du soininaire dc Nicolet, un magnifique vo-lume in-4o, admirablement travaillé, contenant !es discours etcompositions des élèves de ce séminaire Pour célébrer dans une
séaniceacatdém jqtfe le juibilé sacerdotal de Léon. XIII, ainsi que
les morceaux d~e chant et de niusique qui ont été ex;écu tés.

Le digne et éminent évêqito a de plus présenté l'expression,
du profond attachieme~nt (le son peuple au vicaire de Jésus-Christ
et a offert un doni pour IQ, denier de Saint-Pierre.

Diocèse (le !tirouski. - Par suite de changements, le personnel
de l'Otficiatlité, sera composé comime suit pour le présent:

O/ficial.-M. le g)ranid-vicaire., Edm. L;ingevini.
Asscsseuris.-MM. Blanchet, Saucier, P. Audet et F.-A.Blouiin.
Promoteur.-M. C.-A. Carbonnean.
Vice-piromotetr.-.-NA. J.-O. Norunandin.
Chan.-cier.-M. R.-Ph. Sylvain.
Vice-chanceier.-M. J.-B. Ruest.

Les nbrnihiations suivantes ont eu lieu dans le diocèse.

MM. Thos-Cyp. Duifet, ct ~é de lat Grande-Rivière, et vicaire fo-rain Pour le comté de Gaspé ; Elias Morris, curé de la Rivière-au-
Renard ; A.-Des. Jobiin, curé de Saint-Jean-de-Dieu ; J.-Omer Nor-inancliu, Curé de Saint-Eloi ; le chanoine C.-A. Carbonneu, curé
de Sainte-Cécile du Bic ; Jules-H. Bernier, curé de Sainit-Modeste.



IMM. Pierre Beaulietn, vicaire de Saint-Ulric ; jos. Otiellht, -vi-
caire des Trois-Pistoles; Jos.-E. Plelictivr, vicaire (le-la Grande-
Rivière ; A. Pouiliot, de la préfecture, apostolique du Saint, Lau-
1eflt, vicaire (le Cacouiia.

S1ÉMI-NAI11E DE. RiNousEI

M.Médard Btelzile, préfet des études ; .1Tos.-R. Roy, directeur
des écoliers et éconone ; Edmond Coffey, prcserd'anglais
J.-Bte RuLest, assistai, t-p.roctureuir.

MM. Auitoine Bêrubéiý, ugèe Martiri et Sifroi Si rois, du sémi-
flaire, ont obtenu la permnissioni d'aller exercer le saint ministère
danls certais endroits des '1Etatis-Uniis ainisi que Ant. Leblanc et

Diocèse de Sainti-Bon iface. - Le 23 novembre courant, dit le Ma-
iffoba, Sa Granideur Moniseignieur l'archevêque de Sain t. Boniface
a célébré la 36èmei annversaire de sa consécratiJon épiscopale.
Quoique faible et souff~rant, 'Moniseigneuir a cependanit assisté à la
messe solennmelle qui a été chantée à la cathédrale. Uni clergé
nombreux, les mein);ies des diliérenites communauités religieuses,
et un g-a iid concours de fidèles étaien présents. Un élouent
sermon de circonistance a été prêché par M. l'abbé Fillion, curé
de Saiint.Jeati-Baptiste. L'orateuir a parlé de la gýandeur et de la
dignité du prêtre et de son actioni civilisatrice danis la société; Au
monhenit de teri-ner, parlanit des immenises travaux entriepri3 par
M1gr Trachlé I'l sous le fardeau desFquels il a usé sa santé, il a dit,
s'adressanit à l'illustre prélat,

Main teniant. ,Noniseignieuri, vous pouvez 'ýois écrier comme
saint Paul :jýai co)mbattu les bons combats ; j'ai terminé ma
course, j'ai gardé la foi, il ne me reste plus qu à recevoir la cou-
roine ... Mais nion, lMons-eigiiiir,l non., vous ne nous laisserez
pas enicore, nious avonls tr-op besoin de votre espérauce, de vos lu-
mnières et de vos conseils. Nous espéronis que le ciel écoutera nos
priè:-es et vous laissera auprès de votre troupeau pendant des an-
nées eniwore.

La messe a été chanitée par le révérenid père Dafhduranid, doyen
(le la cwngregati )i des Oblats.

C .uiie&it la .Fraiîc-.Ilaçonn-zerie finiit a?

En mêm!le' temps qu'elle est devenue Lote-puissanite. la Fran-
IMaçonnierie a perdu bette auréole mystérieuse qui avait long-
temps a.it une partie -de sa. for-ce et Ltut son attrait pour la plu-
part des hommes. Tout son secret est, tombé, et le premier venu
peut savoir, aujourd'hui, la triste et honteuse réalité qui se ca.

M
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chait derrière des voiles désormais déchirés. Le mystère lui est
devenu impossible. Ce n'est plus une société secrète, mais une.
société violente, qui use imprudlemment d'un pouvoir qu'elle a
c.nquis par des moyens connus du public.

Elle enserre la nation, mais nous la voyons manœuvrer, nous
suivons ses actes comme ceux d'un personnage masqué dont cha-
cun sait le nom. Nous savons qu'elle s'appuie sur les mauvais
instincts de l'homme, sur les passions yue le paganisme avait di-
vinisées, et nous comprenons sans .peine que là est sa force mo-
menta ·.ée. Mais nous voyons aussi avéc certitude que là est sa
perte inévitable.

La Franc-Maçonnerie est, en résumé. une hérésie d'une sorte
spéciale. Elle a peu de doctrine'positive, si ce n'est que tous les
penchants de la nature doivent être satisfaits. Or, nous savons
que la nature humaine, depuis sa chute originelle, penche vers
le mal.

Sa doctrine est surtout négative. Elle repousse bute religion,
tout en prétendant les tolérer également. Elle est et se déclare
par tous ses organes, l'ennemie irréconciliable de la religion de
Jésus-Christ. En passant par-dessus le troupeau maçonnique,
dont la spule philosophie est un naturalisme grossier, et en re-
montant aux meneurs occultes, qui déjà ont de nombreux prosé-
lytes en Italie et même en France, on arrive au vrai principe doc-
trinal de la spcte, au culte effectif de Satan. On l'invoque et on
l'évoque communément dans certains centres sectaires italiens.

Dans l'état actuel, on peut prévoir l'avenir de cette société.
Elle aura le sort de toutes les hérésies. Qui s'occupe aujourd'hui
de l'arianisme qui a été maître de l'Europe pendant des siècles ?
Qui connaît le manichéisme, le socinianisme, je jansénisme, qui
out, chacun pendant longtemps, causé tant de maux ? Qu'est de-
venu même le protestantisme, en tant que religion ?

La Franc-Maçonnerie, issue de plusieurs hérésies et n'ayant
gardé pour toute doctrine, que la négation comme moyen de per-
version, tombera comme les autres. Elle n'est plus soutenue au-
jourd'hui que par ceux qu'elle a hissés au pouvoir et qui ont be-
soin d'elle comme elle a besoin d'eux. C'est un échafaudage, une
association d'intérêts qui ne résistera pas à un choc suffisant, et
qui ne laissera rien après sa chute, sinon le souvenir de ses mé-
faits et de plus d'un siècle de calamités.

Quand et comment se produira le coup qui marquera sa fin?
Lorsque le public la coinaitra aussi bien que la connaissent les
hommes qui lisent et précèdent nécessairement le public. C'est
l'ouvre d'un peu de temps, de quelques années sans doute. On
peut abréger ce temps en vulgàrisant les connaissances acquises,
par des publications populaires, par des journaux et des livres.

C'est un travail nécessaire, auquel les chrétiens doivent se dé-
vouer. Léon XlI le recommande. C'est en cela notanmentque
le grand Pie IX a dit: " La bonne presse est une ouvre pie d'une
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uitilité souveraine." On s'étonne souvent de la lenteur avec la;
quelle les faits les plus patents pénètrent dans les masses, et l'on
s'en impatiente. C'est une loi de l'humanité, et l'observ.-tion de
l'histoire démontre qu'il en a toujours été de même. .

Il faut ajouter que le mal, les connaissances mauvaises, qui
flattent les penchaints pervers, pénètrent infiniment plus vite que
les autres. C'est même là une preuve du penchant vicieux de la
nature depuis la chute originelle. Le bien est extrêmement lent
à revenir. Le devoirele chacun est de travailler à son retour sans
se décourager Ceux qui savent et comprennent doivent, à cet
égard, instruire les autres et se rappeler que Dieu ne compte pas
plus les siècles que les jours : Patiens quia æternus.

A cete bonne page de la Senaine du Mans ajoutons ces excel-
lentes lignes de la Semaine de Chambéry

Il y a un abîme entre le siècle de Valtaire et le nôtre. Le
premier était un déclin, une chute, que personne ne voulait voir
et qui trouvait des complices, surtout parmi ses victimes. Nul
mouvement catholique et partout l'aveuglement. Notre siècle,
au contraire, est une aurore ;. les ténèbres tombent et la lumière
se fait. La Franc-Maçonnerie vit toujours et ses inéraits conti-
nuient. Julien aitssi était terrible la veille de sa mort, et Arius
n'entrait-il pas en triomphe à Constantinople le jour même où il
futl terrassé ?

Il ne reste plus aujourd'hui à la secte que les oripeaux de Vol-
taire et le bras de quelques jouisseurs républicains. Tout cela
tombera au ruisseau demain, comme tout ce qui y est tombé de-
puis 1800. On en souffre toujours, mais comme des suprêmes
angoisses d'une longue maladie, ou des dernières destructions
d'un incendie.

Sous le feu de la Maçonnerie qui agonise, les catholiques jettent
les bases de la France chrétienne. La secte peut user ses derniè-
res cartouches ; ils ne reculeront pas et l'Eglise mettra cette hé-
résie en terre avec toutes les autres.

Quant aux hommes, ils ont été cent fois avertis : ils peuvent,
ou finir misérablement et honteusement avec la secte, en se vau-
trant dans la corruption et l'or qu'elle leur donne, ou bien ils
peuvent hâter le triomphe de la France chrétienne et voir se le-
ver l'ère d'une des plus grandes, des plus prospères et des plus
glorieuses époques de notre patrie.

En étudiant consciencieusement l'histoire moderne, nous avons
vu coriibien, est absolument vraie cette parole de Lamennais, au
temps où il était fidèle : la révolution veut détruire le catholi--
cisme ; il n'y a pas d'autre question dans le monde. C'est le ré-
sumé, le fond de l'histoire de France depuis cent cinquante ans.

Il ne peut être parlé de conci'ialion, quand, on est certain par
l'expérie.ce que c'est la suppression qu'on cherche et qu'on veut.
Le mot de conciliation, dans ce cas, est simplement une ruse de
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guerre pour circonvenir et duper ceux qui défendent la placé.
Quelques-uus y ont été t.rompés ; beaucoup plus feignent d'y
croire par lâcheté ou pour satisfaire ces mesquines ambitions tou-
jours prêtes à.pêcher dans toutes les eaux troubles.

Vous tous qui le pouvez, n'hésitez donc plus. Le feu ept à la
maison et chacun doit payer de sa personne pour le sàuver. A
cette heure, devant le danger suprême que nous courons tous, res-
ter les bras croisés est lâcheté on trahison. Que penser de ces
hommes, jeunes ou vieux, qui gémissent du temps présent et pas-
sent pourtant leur vie au cercle, aux courses, au bal, au milieu
des insanités ou des hontes de " la haute vie? " Quel malheur ou
quelle force inconnue pourra décider ces inutiles à agir ?

Si dans le camp honnète, il n'y avait plus de lâcheté ni de non-
valeurs, la France serait sauvée demain.

lnsiallation de Mgr Jourdan de la Passardière, éveque
auxiliaire de Tunis.

M. l'abbé Marceille écrit de Turis à la Semaine de Toulouse:
"Je pense vous être agréable en vous adressant quelques mots

sur l'installation de Mgr Jourdan.de la Passar-dièi
" Elle a eu lieu le jour de la Toussaint, à Tunis. Cette céré-

moniie avait un aspect vraiment grandiose. La pro-cathédrale
de Tunis était rizheinent parée ; le ministre résident de France
occupait un prie-Dieu et un fauteuil dans le chour ! Autour de lui
étaient rangées toutes les autorités civiles et militaires de Tunis,
et derrière elles débordant jusque sur la voie publique, se pressait
une foule immense, de nationalités différentes, au milieu de
laquelle on distinguait sans peine toutes les congrégations et
les confréries religieuses de la ville.

" Après le chant du Veni Creator, le cardinal Lavigerie a con-
duit l'évèque auxiliaire sur le trône qui lui avait été préparé, s'y
est assis d'abord et puis y a fait asseoir Mgr Jourdan.

" A ce moment, Son Eminence a enton.é l'antienne Ecce
sacerdns magnus. Quand le chant en a été achevé, le cardinal
dans un langage vraiment épiscopal a présenté à tout le peuple
chrétien qui l'environnait son nouveau pasteur, son second
père...La parole du cardinal a été tour à tour tendre et pater-
nielle, sévère et discrète. L'auditoire était visiblement ému et
charmé: et quand le cardinal, avant de se retirer, a élevé ses
mains et béni tous les assistants, tous les fronts se sont inclinés
dans un sentiment visible de respectueuse et filiale reconnais-
sance. •

" Aussitôt, Mgr Jourdan .est monté à l'autel et a célébré le
Saint-Sacrifice.

' Les prtres de notre beau et grand diocèse de Toulouse ont
gardé le souvenir de cet éveque si doux et si savant à la ibis.
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Après la messe, Mgr Jourdan est monté en chaire et a dit devant
- un auditoire encore recueilli et sympathique, son admiration

pour le cardinal Lavigerie, pour les travaux et les ouvres de §on
épiscopat ainsi que ses affections profondes et inaliénables pour
.e peuple qui vient de lui être donn~é en garde. -

" A son tour, il a béni ses nouveaux fidèles, volontiers je dirai
ses enfants...C'était vraiment une fète de famille.

" Toulouse est un peu loin de Tunis. Néanmoins notre chère
ville y était représentée fort noblement par un de ses enfants,
M. l'abbé Gazaniol, dont le nom est si populaire à Tunis et qui
vient d'être nommé vicaire géneral -de Son Eminence, tout en
consérvant son titre et sa charge de curé de la pro-cathédrale de
Tunis.

" Cette fête religieusg a eu ses échos dans la ville ; le soir, on
eût pu se croire non au milieu d'une ville arabe et cosmopolite,
niais dans une de nos meilleures cités françaises, fières de leur
évêque comme de leurs plus glorieux souvenirs.

" Bientôt Mgr Jourdan parcourra en évèque cette terre de
Tunisie, et y réveillera les ossements de tant de saints confes-
seurs et martyrs qui ont arrosé de leurs sueurs et de leurs ang ces
champs de son nouvel apostolat."

ILa Lettre dii pape et l'Italie officielle.

coNcLUSIoN

Le 26 mai dernier, celui qui écrit ces lignes sortait du Consis-
toire public que Léon XIII venait de tenir au Vatican. En pas-
sant au milieu de la place Saint-Pierre, près de l'obélisque, il cô-
toya un groupe d'hommes du peuple qui, engagés dans une vive
discussion, se livraient à une pantomine expressive. Les mots
Patpa, lialia, Roma, retentirent à ses oreilles ; il s'arreta.

Vous voiJez quelque chose ? dit un des popolani.
- Rien. Peut-on écouter ?
- Vous venez du Vatican ?
- Oui, j'ai assisté au Consistoire.
- Et qu'avez-vous vu ?
- J'ai vu les cardinaux, les ambassadeurs et le Pape porté sur la

sedia par une dizaine de suisses.
- Ce n'est pas par dix suisses que nous voalons voir porter le

Pape sur la sedia ; n'est-il pas vrai ? reprit le popolano en se tour-
nant vers ses camarades, c'est par deux cent mille Romains i

- Il faut dire cela à ces messieurs de Monte-Citorio, répliqua
I'interlocu leur.

- Les députés ' Ce sont des......"
Et le group crier h i.du.
L"interlocuteur supprime ici un mot trop peu parlementaire;
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inais il dédie ces paroles de popolanis romains au président du
conseil des ministres, M. Crispi. Il les dédie aussi dans une pen.
sée très différente,- au patriote (1) qui, il y a un an, rompit
audacieusement en visière à l'opinion officiellement maîtresse ;
qui, dans un programme deux- fois ratifié par le corps élecoral,
déclara que la réconciliation avec la Papanté était pour l'Italie,
" la voie la meilleure. sinon la seule pour devenir grande et res-
pectée ; " et qui, sans peur sinon sans reproches, jeta ces mots à
des doctriuai,-es cristallisés dans leurs théories : " Je ne sis pas
assez naïf pour croire arriver à un accord moyennant la recon-
naissance pure et simple du stata quo ; c'est sur la base des inté-
rèts respectifs que l'accord doit se faire."

L'Italie, à travers le nuage officiel qui lui dérobe l'état réel des
choses, entreverra-t-elle la situation qui se prépare? Comprendra-
t-elle, en ce jour ¡ui lui est donné, la provocation pacificatrice qui,
dans un langage dont l'Europe s'est émue, lui a été adressée par
Léon Xlii? Voudra-t-elle correspondre à la pensée de l'auguste
vieillard que non seulement tout catholique,mais la diplomatie des
deux mondes entourent de la sympathie respectueuse et de l'ad-
hésion admiratrice qui sont dues à un grand.esprit et à un grand
cœur. S'élèvera-t-elle à l'intelligence des conditions de pai'x im-

.posées à la fois par ses intérêts mêmes, par les plus hautes néces-
sités sociales et par les conditions d'ordre universel contre les-
quelles ne saurait prévaloir une susceptibilité na«ionale comprise
à faux et mal entendu'e ?-Nous ne savons.

Ce que nous sàvons, c'est que. pour l'Italie, l'heure est solen-
nelle, et qu'elle peit être ldécisive. C'est qn'en certain cas, recn-
le-, en a parence, c'est avancer : qu'elle interroge le prince de
Bismarc ! z

Quoi qu'il arrive,l'opinion européenne est faite ; et au-dessus des
incidents qui peuvent se produire et retarder, pour un temps plus
ou moins long, la solution que le monde politique pressent et ra-
tifie d'avance, plane désormais le jugement sans appel des cours
droits et des esprits libres.

Le jour prochain où,-pour un graiid anniversaire,-les foules
émues s'achemineront vers la ville éternelle, (est-ce M. Crispi dont
le prestige fera converger vers Rome. de toutes les régions du
globe, le. flot fécondant de cinq cen t mille pèlerins ?j ; où les ch ré-
tiens, et, avec eux, beaucoup de sceptiques envahiront les porti-
ques.du temple universel, et, entasses sous la coupole de Michel-
Ange, déposeront les hommages du monde aux pieds de la statue
du'pècheur de Galilée, ce jour-là,-l'ltalie s'obstinât-elle à rester
seule, en dehors de l'unanime concours, et à cadenasser la ques-
tion internationale par excellence dans le cercle iétréci d'une
question de politique intérieure ; les revendeurs de terrains et les
entrepreneurs d'alignement continuassent-ils, d'ailleurs, à dispu-
ter à la religion, à l'art, à l'histoire, à la civilisation qu'ils outra-

(1) M. Fazzari, ancien garibaldien.
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des peuipleý ii'en brûlt pas moins lLIies et, montant jus-
qu'à Léon Lii1 lui dira :"Saluit à vous, Princre de ta Paix 1

Sta-tistique dle la uiitoralite- exi Fritiie.

.M. de Tayac a fait un livre très curieux, tr-ès intéressant dans
lequel il nmont re, par des chiffirt-s riorueetcontrôlés et
luiiîeux, l'influence de la Révolution et, de l'inisLtuctioni mo-
derne sur les moeurs pub;iqiies.

Nous lui eaipru i Ltis quelques courts tableaux qui ni'onit pas
besoin de commientaires.

1. Anticléricaux et réactionmaires.-Dans 38 départements de
l'Ouest, Lai majorité est conservatrice ; les 4o8 autres ileparteinents
sont en majorité an 1i cléricau x.- Voici pour1 les uns et les autres
des chiffres qu'il faut, rapprocher.

38 départemnenis conisevatus.-Tii rage(, en 1880, des mauvais
journiaux, 220,400 numéros;- enfanuts naturels. 21,000 ; suicides,
1,600 ; aliénés, 6,600.

48 départements anticléricaux. Tlirage, la même aunée, des
miauvais journaux, '2,096,500; enfants iiaLure-ls, 48,000; suicides,
3,900; aliénés, 1l1,300.

2. Moralisation par l'iinslrnctioni.-Di visons la France en quatre
classes, eni partant de la claFse la moins lettrée. ArïcuilLiturepotr
'18,513,324 pors,' 'nues. 1,548 crms;'n s i.8,451,000 per-
sonnes, 837 crimies ; Professions lihorales, 1,81 5,-i6pti-sotitit.s,
208 crimes ; - F4onctionnairps publics 11 Î~.LU l)elsoulnics, 64
crimes. Pour voir plus clairement la proportion,1 supposons que
chacune des classos comipte le unémie nom bre de pe' sonnies, par
exemple 18,513,325, qui est celui de l'Agriculture. Alors l'Agri-
culture donnerait pour ce niombre d'âmes, 1,548 crinvýs -l'Indus-
trie, 1,870 crimes ;-les professions libéèrales, '2,000 crimies:-
les fonctionnaires publics, 6,000 crimes; -quatre fois plus que
l'Agriculture. Ce qui prouve adiriablemient qu'il suffit de
développer l'inlstrulction pour- moraliser un peuiple ! E~nfin, parmi
les classes instruites, prenons quatre cittégoriý..s.

Gtcerqê: mnemibres, 66,000 ; accusés de crime, 2. Médecins et
pharmaciens : '28,758 inidividus ; accusé,, de crime, 23. Magistrats
et foi ctionnaires,' 120,385 ;accuisés de crime, '143. Banques et
professions d'affaires 28,854; accusés de crimie, 65. En ramenanit
ces niomi'. es à un chiffre, commun, voici la proportion. des crimes,
dans chaque «classe.

Pour 100,000 individus, il y aurait dans le clergé 3 accusés de
crimes :-pour les médecins et pharmaiciens 80 ;-daiis la nmagis-
trature et l'administrationî, 110; chez les hommes de banque et
d'aff~aires, 2410. - Doù il. suit qu'il faut détruire la morale reli-
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gieuse, supprimer le clergé et laïciser toutes nos institutions
pour f.iire régner la morale indépendante.

L'Univers, à qui nous empruntons ces données, termine ainsi
l'article d'où nons les avons extraites*:

" Il est donc démontré-que les différences de conditions sociale,
de fortune et d'instruction n'ont auenne influence sur la mora-
lité des individus, que même les conditions les plus favorables
engendrent ordinairement ne perversité, une démoralisation
plus grande chez les indilférents et les sceptiques. Mais cette per-
versité est à son comble quand elle se flatte de philosopher, quand
elle prétend se justifier par le doute, la nécessité ou la politique.

I En second lieu, il est prouvé que l'enseignement catholique
est la seule force de conservation sociale qui reste debout en
Fran ce.

" Ces raisons, qui étaient graves en 1876, sont aujourd'hui
pesantes : il y a péril de mort. Le mal a grandi démesurément:
ses causes, qui sont toujours les mêmes, agissent avec une éner-
gie redoublée sous des influences d'une rùse et d'une passion dia-
boliq les."

Louis XV mouirait.

Q alÎid, en lisant l'histoire de France, on arrive au moment où
Loui s XV est sur son lit de mort, on ne peut s'empêcher de
trembler et de se demander si un repentir vraiment sincère a fait
trouver à ce malheureux prince gràce au tribunal du souverain
Juge.

Quelle vie de scandale ! quelle funeste influence les exemples
du Rui n'ont-ils pas ene sur les grands er, par eux, sur la nation
tout entière !...Quel compte terrible à rendre-à Dieu en paraissant
devan t lui !

Nous trouvons quelque chose de nouveau et de réellement
consolant, dans un livre qui vient de paraître. Le comte de
Riancey, le fils du regretté M. Henry de Riancey, auteur de
l'Histoire du monde, a entrepris de continuer l'ouvre de son père,
qui s'était arrêtée au tome Ke. Il vient de publier le X[e volume.

L'anecdocte suivante, qui s'y lit, a tous les caractères de l'au-
thenticité. Le comte de Riancey l'a puisée dans ses archives de
famille. C'est le récit qu'a fait., des derniers moments de ·Louis
XV, un de ses grands-parenis, gentilhomme de la chambre du
Roi. Il raconte ce qu'il a vu et entendu auprès du lit de mort du
monarque.

Le Roi donc se mourait de la petite vérole. La terrible maladie
avait éloigné presque tout, le inonde: quelques personnes seule-
ment étaient là. Lps médecins avaient recommandé au malade
de ne point se découvrir; une infraction à cette défense pouvait
être mortelle, Louis XV avait bien compris qu'il ne guérirait pas;
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il demanda lui-même les sacrements : il se confessa et se prépara
à recevoir le saint Viatique. Quand la porte s'ouvrit devant le
prêtre qui portait le Saint-Sacrement, le roi rejeta avec vivacité

ses couvertures et s'efforça dle s'agenouiller en s'appuyant au
devant du lit. On lui rappela les recommandations des méde-
cins: "Quand mon grand Dieu, répondit-il, fait à un misérable
comme moi l'honneur de le venir trouver, c'est le moins qi'il soit
recu avec respecl."

Ét il fallut l'obliger à se laisser replacer sur le lit. " Il coimu-
nia avec beaucoup de ferveur et d'humilité." Bientôt après, il
entra en aconie.

On se conforma à un usage touchant qui voulait que quand les
souverains français étaient à leur dernière heure, on ouvrit
toutes les portes du palais et'u'on laissât pénétrer tous ceux qui le
voulaient, hommes de la cour ou hommes du peuple, autour du
lit du mourant. Quelques personnes étaient entrées.

On suivit encore une autre pieuse coutume de la maison de
Bourbon qui consistait à lire à haute voix, au noni du monarque,
une amende honorable où il demandait pardon à Dieu et à ses

sujets des fautes de sa.vie. Il y avait un passage où il était dit,
à peu près ; " Je demance pardon à mon peuple des scandales que
je lui ai causés." A cet endroit, Louis XV, dont la voix était pres-
que étouffée, se retourna péniblement sur son oreiller, et dit :
" Monsieur l'aumônier, répétez ce, mots, répétez-les." Son désir
fut accompli, et peu d'instants après. il expira.

Ces marques d'un repentir vraiment sincère et d'une vive foi
doivent, ce semble, rassurer beaucoup sur le sort de ce pauvre
prince.

La Érance noire.-De même que le Canada était appelé autrefois
la NbUVELLE-FRANCE, le Cap-Haïtien était appelé la FRANCE-NOIRE.

Mgr Kersuzan, évêque de ces belles contrées, en parle ainsi dans
une lettre qu'il vient de publier :

"Haïti est un pays catholique, si l'ont peut appeler ainsi des

baptisés qui n'ont aucune connaissa ice de la religion ni aucuine

pratique chrétienne. La population, toute noire, parle français.
Elle est instinctivement très religieuse, amie du prêtre. Conver-

tis, nos Haïtiens font d'excellents chrétiens, persévèrent générale-
ment et deviennent parfois très pieux.

, Il n'est pas rare qu'ils pratiquent naturellement des vertus
héroïques. -Ainsi je connais telle paroisse où les hommes, avec
leur famille, font les dimanches douze lieues pour aller à la
messe. Ils voyagent toute la nuit du samedi et rentrent chez

eux le dimanche soir. Bien des personnes, surtout dans cer-

taines villes, mènent une vie parfaite au milieu de familles cor-

rompues : elles suivent un règlement particulier, assistent chaque
jour à la rnesse, communientplusieurs fois la segnaine, recitenlt l
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petit office de la sainte Vierge et le chapelet., sinon le rosaire, fontla retraite mensuelle avec une édification propre à étonner mêmeleur directeur.
.Il ya dans le pays plusieurs associations d'hommes, quicommunient ensemble tous les premiers vendredis du mois.L'association de la cathédrale de Port-au-Prince compte troiscents hommes. Je suis entré dans ces détails pour vous montrerce qu'on petit faire de notre peuple, ut ce qu'il serait s'il avait desprétres. Mais il n'en a pas en nombre sufflisant. Jugez plutôt.I Le pays compte un million d'âmes. Il y a un archevûque àPort-au-Prince et un évèque au Cap. Entre eux deux, ils n'ontpas cent prètres dans le ministère !" Or, notez que nos paroisses ont une population considérableet, en outre, sont très étendues. Nos pauvres gens ont ciiq, dix,quinze, vingt et jusqu'à trente lieues à faire pour apporter leursenfants au baptême, pour se coifesser, se marier, assister à lamesse. Nos missionnaires ont les mêmes distances à parcourirpour visiter les malades et faire leurs missions dans les quartierséloignés. Pendant ces courses le chef-lieu reste souvent sans

prêtre. De sorte que ce cher pays est absolument malheureux"et son peuple est un troupeau sans pasteur, à la merci des loups."

La petite marchande d'allumettes.

(Suite et fin.)
Noël approchait avec son cortège de fètes. Il y avait des joiesdans les familles, les enfants revenaient se jQter dans les'bras

des mères, et les arbres verts se paraient déjà de fruits longtempsdésirés.
Mais qui donc pensait à Nora?
Patience, cependant, petite abandonnée ! Jésus est né pour toiaussi bien que pour les hem-eux de la terre, et c'est lui qui tegarde ta part des joies de Néël.
On était à la veille du grand jour. Sour Brigitte vint par ha-sard pour une mission de charité dans la pauvre maison, et voilàqu'en s'en allant, elle enlendit iine voix plaintive qui (lisait :Oh 1 mère, voulez-vous fermer la porte, j'ai si fi-oid." Mais lala femme à qui s'adrèssait cet appel, descendait chancelante

d'ivresse. La sour s'arrèta, jeta un regard dans la chambre gla-cée et reconnut, sur le misérable grabat, sa petite I-landaise de
l'école. C'était bien elle, en etlet, presque mourante, mais le bon-
heur lui rendait des foi-ces et elle jeta ses deux petits bras amai-
gris autour du cou de sour Brigitte.
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Alors, pour la première fois, elle raconta ses longues souffran-
ces et aussi ses intimes consolations. Quand la mère revint, la
religieuse déclara qu'on ne lui abandonnerait pas plus longtemps
sa pauvre petite victime et obtint sans peine de la faire prendre
au couvent.

Nora y fut reçue comme l'envoyée de l'Enfant Jésus. Qu'elle
se trouvait heureuse dans ce lit bien chaud, au pied d'une image
de la Vierge qui semblait lui sourire, et tout entourée de ces guir-
landes de houx qui garnissaient les murailles comme parure de
fête

Le prètre qui avait jadis ouvert à cette petite âme les premiers
horizons du ciel, vint recevoir ses dernières confidences. Il écou-
ta ses candides aveux : elle se reprochait amè!emen quelque im-

patience dans ses douleurs c'était là sa grande faute.
Pas d'amertume contre ceux qui avaient brisé sa jeune vie.
Pauvre mère, disait-elle, que je voudrais qu'elle fût bonne !

Voyez-vous, Père, c'est qu'elle ne savait rien de ce que vous nous
avez dit."

L'huile sainte oignit les pieds et les mains de l'enfant ; mais la
messe de minuit lui réservait un grand bonheur.

Le soir, une fenêtre s'ouvrit sur la chapelle. Nora put enten-
dre une dernière fois les cantiques de la terre ; puis, quand les
Sours et les orphelins se furent rapprochés de la sainte Table, le
prêtre monta, apportant aux lèvres avides de la petite mourante
ie Jésus de la crèche.

L'enfant le reeut avec des larmes d'amour et tomba dans un

profond recueiliement. Bientôt, du reste, on put voir qu'elle se
mourait. mai.s sans douleur. De temps en temps, elle prononçait
encore qurciques mots " Jésus, Marie," et parfois " Pauvre
mère."

La cloche sonna la messe de l'aurore : la mourante se redressa,
ses yeux s'ouvriiit, une immense joie rayonna sur son visage,
puis elle retomba...

A ce moment, deux enfants s'embrassèrent au ciel : Jésus rece-
vait Nora.

Sur la terre, on disait la messe de l'aurore.

FIN.
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